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La genèse du projet

-Eléments de contexte : médiathèque de 2700 m² ouverte en juillet 2001, des collections solides issues d’un travail de fond sur les collections issues de l’ancienne bibliothèque municipale (110 000 documents, ainsi qu’un fonds patrimonial de 35 000 documents), 345 000 prêts en 2004, 7000 abonnés actifs, un système réservation efficace adossé à un catalogue en ligne dès l’ouverture de l’équipement. Dernier détail : la durée de prêt est, depuis le départ, la même pour tous les documents et supports (4 semaines), et l’édition d’un ticket d’emprunt avec la liste des prêt et leur date de retour est effective depuis l’ouverture.

-Dans le cadre d’une enquête sur la mobilité des publics en Alsace du nord, la médiathèque de Haguenau était perçue comme rigide, rigidité citée comme raison principale de désabonnemment

-Journée d’étude sur le marketing dans les bibliothèques en novembre 2004, en particulier l’intervention de Martine Blanc-Montmayeur

La mise en œuvre du projet

La perspective des 5 années d’ouverture, quelques signes perceptibles de stagnation de la fréquentation, m’amènent fin 2005 à proposer aux élus de mener une réflexion d’ensemble sur les services de la médiathèque. 

Au cœur de ces propositions, figurent la création d’un abonnement familial dans un objectif de simplification et clarification tarifaire, ainsi que la refonte du système informatique avec la mise en œuvre d’un portail, avec comme préalable la gratuité d’accès à Internet. 

-Ainsi, en septembre 2005, mise en place d’un groupe de travail « Services et nouveaux services » amené à réfléchir à sur les modalités pratiques d’évolution des conditions d’emprunts.

-Un test auprès d’une centaine d’usagers de toutes catégories (âge, type d’abonnement, provenance géographique) est mis en place en janvier 2006. C’est alors l’étonnement, certains étant incrédules. D’une durée de trois mois, ce test laisse apparaître une hausse des emprunts dans un premier temps, puis une régulation du nombre de prêts auprès des abonnés dont les prêts sont comptabilisés pendant 3 mois.

-A la fin du premier trimestre, il est décidé de créer un abonnement « Pass’partout » permettant l’emprunt de tous documents, dans tous les secteurs, pour tous les membres d’une même famille. Son côut est de 35 euros, pour toute la famille avec des prêts illimités. La durée de prêt est maintenue à 4 semaines.

-Principe : un fiche famille regroupe tous les membres et est le support de rattachement de cartes individuelles nominatives permettant l’autonomie des différents membres de la famille

Les effets concrets à court terme :

-Le lancement de l’abonnement « Pass-partout » s’opère le 27 juillet 2001 et constitue un des points fort du 5e anniversaire, en parallèle avec la mise en place du prêt de partitions

-Une amélioration de la qualité d’accueil auprès des primo-inscrits. Le personnel peut accueillir les nouveaux usagers sans commencer par énoncer des limites,

-Une simplicité de gestion (un abonnement à gérer à la place de plusieurs par famille)

-Quelques adaptations sont faites en interne, notamment par l’arrêt du rangement en temps réel de supports à très forte rotation : BD, CD, DVD, avec une catégorie « retours du jour »...

-En décembre 2006, plus de 65 % des anciens abonnés ont déjà pris le pass’partout, tandis que 68 % des nouveaux abonnés adoptent d’emblée cette nouvelle formule.

-Le nombre moyen de documents empruntés augmente lentement mais surtout, par palliers

-Les nouveaux abonnés, n’ayant pas de cadre d’emprunt de référence, emprunte souvent des quantités inférieures aux anciennes possiblités d’emprunts

-Baisse du nombre de passages : les gens viennent moins souvent, mais empruntent plus en une fois. L’opération de prêt devient alors plus complexe mais moins fréquente avec chacun.

-Nécéssité d’avoir un bon système de réservations

Les difficultés

-La difficulté à avoir des indicateurs réels sur la composition du lectorat, la tendance étant à n’utiliser plus qu’une seule carte pour enregistrer les emprunts

Un constat simple des usagers « On lit plus »

Encouragement de cette démarche dans les bibliothèques du réseau bas-rhinois.
Certitude que l’avenir des bibliothèque est à la simplicité, la souplesse, l’ouverture, sur la base d’outils techniques facilitateurs (RFID) qui positionnent le bibliothécaire comme personne ressources et renforce la fonction de conseil.
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